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BESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS

SCHWEIZERGESCHICHTE - HISTOIRE SUISSE

Veyrassat, Beatrice, Negociants et fabricants dans l'industrie cotonniere suisse

1760-1840. Aux origines financieres de l'industrialisation. Lausanne, Payot,
1982, 388 p.
Une belle gerbe vient d'etre liee.
Douze ans apres sa remarquable communication presentee au colloque de Lyon,

qui donnait un bei apercu des grandes lignes de sa recherche, Beatrice Veyrassat
nous offre aujourd'hui le resultat de ses travaux'.

Refusant deliberement de suivre les sillons traces par de nombreux historiens,
obnubiles par le modele anglais de l'industrialisation, B. Veyrassat fixe son attention

sur les sources des capitaux investis dans l'industrie du coton, sur les origines
financieres des premiers processus de cette industrialisation et sur la myriade des

petits entrepreneurs, dont l'histoire n'avait pas ete retenue par les auteurs precedents,

attaches ä decrire F epopee des filateurs, fondateurs des premieres grandes
fabriques. Le grand merite de sa demarche consiste ä elargir l'horizon de nos
connaissances en depassant la traditionnelle analyse des changements survenus dans le

filage ä Faube du XIXe siecle. Tenant compte de «toute Fepaisseur du domaine
cotonnier», Beatrice Veyrassat s'attache avec rigueur ä faire ressortir «le dualisme
des formes d'industrialisation qui s'installe en Suisse et marque toute la premiere
moitie du XIXe siecle:

un ou deux secteurs rapidement modernises (semi-finis), ä Fimage des entreprises
anglaises, viennent se greffer sur le corps lourd et plutot statique des industries de

finition (cotonnades blanches ou peintes en fil, imprimees, brodees), pour vivre
en symbiose avec celui-ci» (p. 10).
En abordant les inegalites du developpement industriel, Beatrice Veyrassat privi-

legie l'examen du petit atelier du tisserand appenzellois, saint-gallois, de la modeste

fabrique de Fimprimeur glaronnais au detriment des grandes usines d'ailleurs mieux

connues. Et c'est lä i'une des originales de cette aude qui «sonde les aspects les

plus meconnus de l'industrialisation» en insistant sur les secteurs restes dans

Fombre «ä forte inertie technologique, non pas stagnants, mais relativement stati-

ques».
Mettant ainsi en evidence le facteur travail, analysant le röle de cette main-d'oeuvre

rurale et domestique, qui repartit son temps entre le travail industriel et les
activites agricoles, l'auteur inscrit l'industrialisation dans un processus de longue duree
redonnant au XVIIIe siecle la place qu'il merite dans nos interpretations du demar-

rage economique:
«Plutot qu'ä insister sur les discontinuites - la revolution industrielle comme une

rupture entre un monde d"avant', caracterise par une productivite basse et sta-

gnante, et un monde d"apres' au taux de croissance soutenu - cette orientation

1 Beatrice Veyrassat, Les centres de gravite de l'industrialisation en Suisse au XIXe siecle

(Aspects geographiques et sectoriels). Le röle du coton, in L 'industrialisation en Europe au
XIXe siecle. Cartographie et typologie, Lyon 7-10 octobre 1970, Paris 1972, p. 481-494, et

notre compte rendu in R.S.H. 4, 1973, p. 807-814.
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methodologique m'incite ä retablir la eontinuite sous-jacente de l'histoire economique

du XVIIIe au XIXe siecle. A poser ainsi Faccent sur le röle de la
main-d'oeuvre, on ne peut qu'attribuer un poids different aux inflexions du
mouvement, attenuer l'aspect revolutionnaire des 'moments-pivots', pour mettre en
evidence le rythme progressif de l'industrialisation» (p. 12).

«Cette reinterpretation des phenomenes industriels du XIXe siecle dans une
perspective de longue duree explique la large place accordee au XVIIIe siecle dans
mon ouvrage. Je ne puis voir dans l'industrialisation une manifestation propre au
seul XIXe siecle. C'est un phenomene extensible ä Finfini, le passage, plus ou
moins rapide selon les secteurs, d'une industrie artisanale ('proto-industrie') ä des
formes de produetion reposant sur Femploi de mecaniques toujours plus
nombreuses, sur la concentration des ouvriers dans les fabriques et sur celle des
capitaux» (p. 13).
L'ouvrage comporte trois parties. La premiere presente les caracteres de

l'industrialisation textile en Suisse.
Faisant preuve d'un bei esprit de synthese, B. Veyrassat dresse un tableau precis

et nuance des principales mutations des differentes branches de l'industrie du coton
de 1760 ä 1840 en insistant sur la modification spatiale, qui s'opere au profit de la
Suisse Orientale. Le premier centre de gravite, fixe le long du Jura, si bien etudie par
Pierre Caspard2, se deplace ä l'Est de l'Aar et, en meme temps, la produetion evolue
des qualites de luxe ä l'article de grande consommation caracterise par une ouvrai-
son poussee et une grande diversification. Un vaste reservoir de main-d'oeuvre bon
marche, sa grande souplesse et ses aptitudes pour le travail qualifie permettent de
varier indefiniment les genres selon le climat et les goüts locaux des innombrables
marches.

Face ä une concurrence anglaise toujours plus agressive gräce aux moyens techniques

mis en oeuvre, les Suisses fönt preuve d'une habilete commerciale des plus effi-
caces en vouant une attention minutieuse ä tous les marches qu'ils prospectent. Le
commerce seconde l'industrie qui sait repondre aux exigences les plus extravagantes
dans des delais courts.

En cherchant ä apprecier l'ecart entre le travail ä domicile et le travail en fabrique,

B. Veyrassat analyse finement, chiffres ä l'appui, le dualisme des formes de
l'industrialisation et les disparites regionales du developpement. D'une part, les
entreprises spedalisees dans les activites primaires (fabrication des files et des ecrus
necessaires ä une industrie de finition) acceptent le progres technique et investissent
en consequence. Ces filatures et ces tissages sont concentres dans les cantons de
Zürich et d'Argovie, qui reunissent ä eux seuls environ 70% des broches travaillant
en Suisse vers 1840. Le dynamisme des Zurichois est frappant, ils n'hesitent pas ä
d: border les frontieres cantonales pour relancer des filatures ä Saint-Gall, Schwyz et
Zoug en plus de l'Argovie.

Face ä cette elite industrielle ä preponderance zurichoise gravitent des nCbuleuses
de fabricants attaches au travail ä domicile, ä Fimagination creatrice toujours en
eveil pour les nouveautes du produit, mais peu enclins ä entrer dans la voie de la
mecanisation, dont les coüts sont juges excessifs par rapport aux Performances de
i'habilete artisanale.

A la recherche d'explications de ces blocages techniques, dont Fampleur varie
selon les secteurs et les regions, B. Veyrassat nous propose d'examiner cette dispa-
2 Fran?ois Jequier, Bilan des recherches de Pierre Caspard sur la Fabrique-Neuve de

Cortaillod et les consequences sociales de l'industrialisation neuchäteloise, in R.S.H. 1, 1980
p. 84-95.
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rite, ce dualisme, dans Foptique de la repartition des ressources monetaires en

Suisse.
Dans sa seconde partie consacree aux orientations des capitaux suisses et aux

financements des activites cotonnieres, B. Veyrassat s'interroge d'abord sur le

potentiel financier des economies helvetiques en posant les questions essentielles:

- Oü et comment se cristallisent les disponibilites?
- Y-a-t-il des regions «riches», mieux preparees, plus disposees au financement

industriel? D'autres sans ressources financieres? Et pourquoi?

- Qu'en est-il de la nature et de la quantite des moyens de financement existant

avant et pendant l'essor industriel?

- Quels sont les offrants de capital, les epargnants, les capitalistes? Et quelles sont

leurs motivations?
Pour repondre ä ces questions, dont la liste est ici plus indicative qu'exhaustive,

B. Veyrassat dessine d'un trait fin et precis les struetures de l'offre d'epargne en pre-
sentant les orientations principales de ces capitaux suisses en quete d'emploi en trois

chapitres d'une grande densite traitant successivement des placements hypothecaires

en Suisse, des placements et des investissements exterieurs au XVIIIe siecle et des

marches des capitaux en Suisse de la fin du XVIIIe au ddbut du XIXe siecle.

Cette geographie des disponibilites financieres est revelatrice: «deux Suisses sont

en presence, oü alternent les aires d'influence de l'argent et les zones d'argent rare»

(p. 108). Une Suisse citadine, riche, preteuse et creanciere face ä des zones rurales

fortement endettees. Les imperfections du marche financier, dont le cloisonnement

et le compartimentage genent la mobilite du capital, aecusent encore les contrastes

materiels entre les «deux Suisses». La toile de fond de la localisation et de Forientation

des capitaux ainsi etalee permet de mieux saisir les particularites du financement

des activitCs cotonnieres. B. Veyrassat commence par definir la place et le röle

de Saint-Gall en exploitant une serie interseculaire de registres fiscaux (veritable
chance documentaire) avant d'entrer dans les details passant du macro au micro-

e^onomique en cernant quelques exploitants particuliers et quelques groupes

d'entrepreneurs oeuvrant dans les secteurs les moins engages dans le mouvement de

mecanisation (en gros le triangle Saint-Gall, Appenzell, Glaris). Cette etude ponc-
tuelle, neglige volontairement Fusine du filateur, lieu des transformations les plus

speetaculaires et domaine privilerie par l'historiographie du developpement
economique, pour rehabiliter les secteurs les moins bouleversCs de la produetion cotonniere:

le tissage ä bras, la broderie et l'impression manuelle sur etoffes. L'ampleur
des sources gemalogiques du canton de Glaris permet d'etudier l'origine economique

et sociale de ses premiers entrepreneurs et B. Veyrassat nous livre les resultats de

sa minutieuse enquete sur les moyens investis dans Finfrastructure industrielle en

retenant, entre autres, l'origine des etablissements, la capacite financiere de leurs

fondateurs, les liens familiaux, les apports de fonds exterieurs ä ces firmes, le type
de produetion, la duree d'existence et la localisation, facteurs essentiels ä la comprehension

des conditions de Finvestissement.
Cette etude si nuancee de l'effet des modes de financement sur les struetures de

l'industrialisation m'apparait comme l'un des apports les plus originaux de cette

enquete qui a «choisi l'entreprise comme foyer d'analyse» avec une rare maitrise.

La troisieme et derniere partie met en avant la position dominante des negociants,
des exportateurs, qui imposent leur volonte aux producteurs, prives de la part
majeure des profits. Des forces en presence: travail abondant et bon marche, capitaux

industriels et commerciaux, la hierarchie est vite etablie et l'on sait le peu

d'empressement des marchands ä investir, ä geler leurs disponibilites. Refusant
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toute schematisation, B. Veyrassat jette un regard avise sur l'evolution des pöles
commerciaux et le vaste champ d'aetivites des negociants helvetiques. Elle y voit
aussi un dualisme entre, d'une part, les grands brasseurs d'affaires forces d'immobi-
liser leurs capitaux durant de longs mois (plus grandes sont les distances, plus
longues sont les immobilisations), et d'autre part, le commerce voue ä des entreprises
moins eloignees, travaillant sur des marches proches.

«En somme dans le commerce helvetique du coton, des struetures commerciales
diffCrenciees se cristallisent autour de reseaux d'affaires distincts... dont les assises

geographiques ne se chevauchent guere: voilä retrouve une fois encore ce
dualisme, sur le plan economique, entre deux Suisses d'ailleurs contrastees, aux tro-
pismes divergents.»
Les consequences sont faciles ä deviner sur le financement de 'industrie. Contrairement

ä Zürich et ä Bäle (villes riches et creancieres), le negoce freine toute tentative
de modernisation des unites de produetion ä Saint-Gall, Appenzell et Glaris.

Les negociants absorbes par la lourde täche du financement des exportations sur des
marches fluetuants ne peuvent assumer les coüts fixes d'une mecanisation. Le
marchand reste marchand.

Le dernier chapitre est ri serve aux voies de la maturation industrielle, au virage
des annees 1830 ä 1850 caracterise par la mecanisation, aussi tardive soit-elli, par le
recul du travail ä domicile et par l'emancipation des fabricants, dont les plus hardis
commencent ä se passer des intermediaires marchands. B. Veyrassat presente quelques

cas de concentration des activitCs commerciales et industrielles dans les memes
mains en indiquant les principaux points de reperes du financement de ce mouvement

d'integration. Dans l'appel aux capitaux exterieurs, il faut retenir l'intervention
financiere des Bälois; mais, en fait, les banques ne jouent qu'un röle d'appoint,

l'industrie fournissant elle-meme Fessentiel des fonds par l'autofinancement.
La conclusion «s'ouvre en un panache d'hypotheses» basees sur les resultats de

l'enquete. Les themes principaux sont ramasses et le lecteur y retrouve cette clarte
d'exposition, ce souci de precision et cette sürete de la demarche. La mise en
evidence des secteurs textiles dits «retardataires» et Fanamnese de leur etat de sant:
durant cette longue periode consacrent l'originalite de cette belle these, qui sait si
bien rattacher les destins individuels aux tendances generales.

La richesse des annexes, en particulier le glossaire des termes techniques indispensable
au profane, les nombreux graphiques et tableaux toujours aecompagnes de

commentaires fournis et de l'indication des sources, l'abondance des notes infrapa-
ginales qui fourmillent de renseignements et de complements, donnent une idee de
l'utilite future de ce premier essai de synthese en francais qui s'inscrit dans la lignec
des perspectives ouvertes par Walter Bodmer et Rudolf Braun pour ne citer que ces
maitres.

Le Mont-sur-Lausanne p Jequier
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